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C’ESTun peu laborieusementque la campagne relative à laLégislative partielle du 8 aoûtprochain a démarré hier àBitam. Alors que l’on s’atten‐dait à une entame sur les cha‐peaux de roues, commeannoncé les états‐majors descandidats en lice, il n’y a pas eude grands meetings dans laville.S'agissant du candidat duParti démocratique gabonais(PDG), Pastor Ngoua N’neme(ministre de la Poste et de

l’économie numérique), il adébuté sa campagne par desmesses d’action de grâce danstous les lieux de prières quecompte Bitam, à traverstoutes les confessions reli‐gieuses (catholique, protes‐tante et musulmane). De son côté, l’Union nationale,par son poulain PatrickEyogo‐Edzang, a initié duranttoute la journée une caravanedans ses comités disséminés àtravers les quartiers pour lesentretenir sur l’importancedes enjeux que recèle cetteconsultation. N’empêche que, et ce dès 1heure, la ville  commençait àse couvrir des af"iches sous di‐vers formats présentant les

trois candidats dont les deuxprécités et l’Indépendant Jean‐Michel Edou‐Sima, ancienmaire de Bitam.Mais au‐delà de ce constat,dire que les armes sont four‐bies en vue de ce scrutin estun euphémisme, tant chaqueétat‐major des forces poli‐tiques devant s’affronter s’estpréparé résolument. En effet,pour ne prendre que toute lajournée de mardi, les réunionspréparatoires et de sensibili‐sation se sont poursuiviespour permettre aux forma‐tions politiques concurrentesde mettre la dernière main surles différentes stratégies deséduction du terrain.Sans que les uns et les autres
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La traduction devant le conseil de discipline du
PDG de ce membre du Conseil national a in-
duit un climat lourd dans les structures locales
du parti, au moment où celles-ci doivent relever
le challenge de gagner la Législative partielle
du 08 août prochain.

C’EST un véritable grain de sable, au momentoù il est question d’aborder la dernière lignedroite de cette Législative partielle à Bitam, quele Parti démocratique gabonais (PDG) s’estglissé dans sa mécanique avec la traduction enconseil de discipline, le 25 juillet 2015 à Oyem,du membre du Conseil national et maire de lacommune de Bitam, Clotaire Edou‐Nkoulou.Cette nouvelle surprenante a créé une ambiancedes plus dif"iciles au sein des instances du partidans le chef‐lieu du département du Ntem, voireune réelle démotivation de plusieurs militantsqui assimilent cette affaire à une cabale contrel’édile de Bitam, dont tout le monde s’accorde àreconnaître le dynamisme conquérant pour in‐verser la mauvaise tendance que connaît depuispeu le parti au pouvoir dans le département duNtem en général, et principalement dans la lo‐calité de Bitam. Et le PDG qui tient à ravir cesiège à l’occasion de cette Partielle dont l’épi‐logue se jouera le 8 août prochain n’avait pas be‐soin de ce climat des plus préjudiciables.D’où la question que les uns et les autres se po‐sent ici à Bitam : quelle mouche a piqué le se‐crétaire départemental du PDG, Gabriel Eyi‐Eyi,en saisissant la commission provinciale perma‐nente de discipline du Woleu‐Ntem par uneplainte contre le maire PDG de Bitam ? Les chefsd'inculpation, seraient ses «agissements envers
le parti, ses militants et représentants susceptibles
de nuire au parti» ?.Même si l’intéressé lui‐même n’a pas voulucommenter ces faits qui jettent le trouble dansles esprits des militants, il reste que cette affairerisque de peser dans le déroulement de l’ac‐tuelle campagne. Une incidence que le prévenua voulu éviter en proposant que la commissionde discipline se saisisse de son cas aprèsl’échéance majeure de la Législative partielle,a"in que celle‐ci se déroule dans d’excellentes

conditions susceptibles de garantir le succès.Une proposition que le président de ladite com‐mission, Pierre Ekouma‐Obounou n’a pas vouluretenir, lui révélant d’ailleurs que «nous avons
reçu l’ordre de la hiérarchie de boucler votre dos-
sier avant l’élection partielle».Cet empressement a entrainé une appréciationjudicieuse du maire Edou‐Nkoulou : «C’est à
croire que mon sort est déjà scellé… ». Cette per‐ception se nourrit de beaucoup d’éléments ob‐jectifs, comme l’ont relevé certains militantscadres ayant participé au conseil de disciplinetenu à la Maison du parti à Oyem. Et de tous lesgriefs faits au ''prévenu'', aucun n’a été établi for‐mellement. Non sans noter que la procédured’audition n’a pas revêtu des dispositions régle‐mentaires. Ainsi, alors que la procédure d’ur‐gence reconnaît au militant incriminé trois jourspour répondre (par oral ou écrit), Clotaire Edou‐Nkoulou n’a, quant à lui, disposé que d’un jour(le lundi suivant). Et pour se voir noti"ier par leprésident de la commission que "ce document a
été reçu hors délais". Et quand ? «le 27 juillet…
2014». Ceci pouvant aisément expliquer cela…Parmi les reproches faits au maire de Bitam, oncite, entre autres : «duplicité et traîtrise par une
posture factice au PDG et en même temps une in-
telligence avec l’opposition à travers des compli-
cités diverses avec des personnes connues comme
étant de l’opposition (Angue Obiang Yvonne, Es-
seng Obiang Claire, et.)» ; «Distance à l’égard des
responsables du parti pour manque de soutien et
participation aux manifestations par les plus
hauts représentants (Arrivée du Premier minis-
tre, arrivée du secrétaire provincial, tournée du
ministre membre du bureau politique)».A propos de ces griefs, on a du mal à compren‐dre sur quoi les initiateurs de cette saisine fon‐dent leurs récriminations. Pour preuve, le mairede Bitam, qui était à l’accueil du Premier minis‐tre à Konoville et a même prononcé le discoursde bienvenue à la Place des fêtes de Bitam, étaitbel et bien du séjour du chef du gouvernement.Tout comme il a pris une part active à la tour‐née du ministre Pastor Ngoua N’Neme. Ce der‐nier l’ayant même félicité publiquement pour letravail qu’il réalise tant à la mairie qu’au sein duPDG.Pour l’opinion publique locale, tout porte àcroire que le maire de la commune de Bitam estvictime d’une conspiration. (Nous y revien‐drons).
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n’aillent jusqu’à dévoiler lesméthodes de conquête desvoix d’un électorat qui sera desplus complexes, toutes les par‐ties af"ichent leur optimisme.C'est cet état d’esprit quianime le camp du PDG, dontl’un des cadres locaux, ClotaireEdou‐Nkoulou, membre duConseil national (et du restemaire de la commune deBitam) disait, malgré ses dé‐boires avec le conseil de disci‐pline du parti, et s’appuyantsur la forte organisation et labonne implantation de cetteformation dans la localité, que
«ce serait une vue de l’esprit de
penser que le PDG va perdre ce
scrutin». Son argumentaires’inspirait de la vision de déve‐loppement du pays du chef del’Etat, président du PDG et del’adhésion considérable despopulations locales à celle‐ci.A ajouter à ce raisonnement

de bon aloi, le challenge queconstitue le fait que ce siègeétant détenu naguère par unélu du PDG (René Ndemezo’oObiang aujourd’hui parti dansl’opposition), et qu’il y est res‐senti comme un dé"i de leconserver à tout prix. Ce seraune des articulations majeuresde cette Partielle à Bitam quigravite autour du questionne‐ment suivant : doit‐on consi‐dérer l’aura de l’ancienhiérarque du PDG comme in‐surmontable à Bitam ?De fait, comme pour étayercette thèse, le meeting tenu levendredi dernier à Bitam parce dernier accompagné de sescompagnons de l’Union natio‐nale et du Front en dit long surleur détermination à vendrecher leur peau à l’issue de cetteélection.En plus de ces principaux pro‐tagonistes (PDG et Union na‐

tionale), le candidat indépen‐dant Jean‐Michel Edou‐Simaest loin de vouloir faire de lasimple "iguration. Ses sympa‐thisants, nombreux, ont com‐mencé depuis des semaines àsillonner les quartiers de laville, a"in de susciter davan‐tage d’intérêt en sa faveur. An‐cien sympathisant de l’Unionnationale, il compte lui aussifaire plus qu’une bonne "igureet a commencé à capitaliser lecourant de sympathie qu’il atoujours eue dans la ville de‐puis qu’il of"iciait en tant quemaire central.Dans tous les cas, pour revenirau lancement de la campagne,en dépit de ce démarragepoussif, d'aucuns s'accordentà dire que les jours suivantspourront connaître un embal‐lement des états‐majors descandidats, qui vont se donnerle change.

Un poster d'Eyogho Edzang de l'Union nationale.
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L'affiche du candidat du PDG, Pastor Ngoua
N'Neme.
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Une affiche du candidat indépendant, Jean-Michel

Edou Sima.
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